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led;'e des affaires. Les résuilats de cette ses-
sion ne sont pas faciles à prévoir, -mais une
chose dont nous pouvons nous tenir pour assù-
rés, c'est qu'il s'y fera un grand nombre de dis-
cours. L'orgueil de noire pauvre humanité et
le système parlementaire le veulent ainsi.

Nous ne désespérons pas de voir un jour
quelque fanatique de la statistique, dire au
public le nombre juste de discours, de phrases
et même de mots dont se rendent responsables,
dans le cours d'une année, les hommes politi-
ques d'un pays constitutionnel. Nous serons
effrayée du chiffre. Nous serons encore bien
plus surpris lorsqu'on aura réussi à1 mettre de
côté, sur ce grand total, les discours mauvais,
les discours indifférents et les bons. Combien
ces derniers seront peu nombreux, comparés
avec les autres 1

Les patriotes honnêtes, sérieux et instruils
se font de plus en plus rares dans le monde. Le
rugime parlementaire n«y contribue même pas.
Nous serions tentés d'ajouter: au contraire.

Les nouvelles étrangères sont à la guerre.
Partout on se bat, ou on se dispose à se battre.
Dans l'Amérique lu nord, il y a la guerre des
Etats-Unis, dans i'Amériqe du sud, la guerre
du Guatimala contre le Salvador, sans compter
une révolutio:n dans ce pretnier pays ainsi
qu'au Chilie, au Nicaragua, à la Confédéra-
tion Argentine, à la Nouvelle Grenade, et dans
PUragay ; en Asie la guerre des Perses con-
tre les Afghans ; en Europe la guerre des Pié-
montais contre les habitants du Royaume de
Napiles, qui ne veulent pas reconitiîre la domi-
nation de Victor Emarnoul, et q'ue les fusil-
Iades n'arrêtent pas le moins (lu nonde, et la
guerre des Polonais contre les Russes.

Dans d'auires pays au fait des préparatifs
immenses : l'Angleterre se prépare à combaitre
les soldats dles Etat's du Nord, le Danemark
s'arme contre la Suède, la Russie se fortifie
contre PEurope, la France est toujours armée
comme un chevalier en champ clos. Le temps
est à la guerre ; malgré toutes les assurances
mille fois repétées de la diplomatie, qu'elle par.
viendra à concilier tous les désaccords à donner
chacun la justice qui lui est due et à faire dispa-
rattre tons les différends. A toutes ces promesses
le public ne croit plus rien, et avec raison il a
été trompé latî de fois par cette diplomatie aux
intérêts mesquins et aux formes méticuleuses

qui, malleureusemént trop soîlvent, se met(au
service de tous les mauvais principes, de tontes
les rancunes parliculières, et dont la conduite
journalière témoigne si fort la haine de toutes
les bonnes choses, et l'oubli de ses plus im.
portants devoirs.

On pensait que les Grecs, après avoir élu leur
roi, se tiendraient sages. Il n'en a pas été ainsi,
ie roi, l'élu de la nation, n'a pas voulu se ren-
dre inrnédiatement chez ses sujets kdéles et
bien-aimés, Il a préféré passer quelque temps
à l'écart sous la garde des soldats éirangers.
A. propos d'une arrestation qui a eu lieu à
Ailiènes, le peuple s'est soulevé, et les anbas-
sadeur2 des puissances étrañlgères ont dû sigai-
fier à l'Assemblée nationale leur intention de

prendre leurs passeports. Depuis lors, le dé.
sordre règne en Grèce ; les partis se sont refor-
més de nouveau; les uns veulent la répnblique,
d'autres la monarchie, et pour comble de mail-
heur, le roi paraît loin de concilier tous les suf-
frages de ces derniers.

Un a méme fait débêarquer quelques mateloits
anglais dont les seconrs étaient nécessaires au
maintien de l'ordre. Et la non-itervention, que
' Angleterre fait parade de suivre dans toutes

ses r-lations avec les autres nations? La non-
intervention ? elle a joué un grand rôle dans les
discours au Parlement, ei dans les articles du
T 'mrs, mais ailleurs, on l'a tonjours considérée
comme un mot vide de sens. Jamais on
n'a donné la moindre confiance, à ce nouveau
principe éclos des doctrines socialistes, jamais
on ne lui a sérieusement juré fidélité.

La réponse de la Russie aux irois puissances,
au sujet de la Pologne, montre qu'il y a rhez le

prince Gortseclakolf beauconp plus de fint sse

que de bonne foi. Tandis que la diplomîta :ic
européenne s'agite péniblement et fait semblant
de travailler au redressemen de celte injustice
colossale des malheurs de la Pologne, la Russie
gagne du tem p-', et les Polonais t-Leurent par
centaines; la 6ne fleur de cette vieille nob!esc
qui aurefois sauva l'Europe, verse aujourd'hui
son :-ang à flots pour la plus sainte des causes,
et la diplomatie continue à ne pas se presser.
On envoie des dépêrhes lorsqu'il faudrait en-
vover des canons telle est lopinion générale,
tous les partis y sont ralliés. Les gouverne-

ments devront :'y soumettre ; de plus la force

des choses l'exige.


